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VACHERIE DU Q. DE BEAUREPAIRE 
Les Copains de Clichy au Palais d'injustice 

Le Phvlloxéra ~ 
bourgeois e11 Champagne : 

Révolte des Paysans 

Les larbins du tzar 
Dites donc, les aminches, ca ne 

commence-t-y pas à vous emmerder 
pour <le bon, tous ces nanas de notre 
putain de république, en l'honneur cle 
sa Jean-foutrerie Alexandre JI, tyran 
de toutes les Russies, assassin des bons 
bougres de nihilistes, fouetteur et 
pendenr de femmes? 
Nom de dieu, quand je pense qu'il 

y a quèques années tous les sociales 
a la manque, Rocllefoft en tète, 
gueulaient comme des anes contre 
ce sale pierrot auquel, aujourd'hui, ils 
lèchent le cul à qui mieux mieux! ..... 

Fallait voir, il y a dix ans quand 
une tritlouillée de bons bougres firent 
sauter comme une crèpe le paternel 
du type en question! 
Tous ceux qui, sans se prétendre 

anarchos, aïflchaient des idées tant 
soit peu avancées. battirent des 
mains et déclarèrent que c'était le 
plus chouette acte de justice exécute 
depuis longtemps. 

Je me souviens même d'un üanche, 
aux. petits oignons. qui parut alors 
dans le So;,ial Demokrat, le «anard 
des Liebknecht, et des Bebel. 

C'est que, mille bombes, en Russie. 
les gouvernants sont encore plus dé­ 
gueulasses que dans les autres pate­ 
lins. 

Chez nous, les pauvres bougres qui 
ne sont pas sortis de la cuisse d'un 
bourgeois, sont obligés de 'tendre leur 
liberté, leur intellect, ou bien Icur 
biceps. 
Et encore, nom de dieu, n'en trou- 

ve-t-on pas toujours l'occase ! 
Mais enfin, ('a sert toujours a ou- 

. vrir les idées à des bons bougres qui 
sans cela auraient passé leur vie en­ 
Lièrc dans l'abrutissement, trouvant 
tout bien, et considérant comme de 
chouettes types les richards qui nous 
fout turbiner a leur prorlt, et les gou­ 
vernants qui barbotent notre galette. 

Et mille bombes, 1;a rapproche 
toujours un peu l'avènement ùe la 
Sociale! 

Dans ce cas, Iaul crever ùe mis­ 
toutle, kif kif nn vieux. cabot galeux 
dont personne ne veut plus. 
Au moins, si on ne nous reconnait 

pas le droit de vivre, peut.-on ùe 
temps en temps gueuler un peu entre 
copains, ou coller nos réllers sur un 
morceau de papter. 
Vous me direz que c'est maigre, et, 

que <:a n'empüt pas les hoyaux 1 

Je te crois, nom de dieu ! 
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En Russie, non seulement les pa­ 
trons et les proprios, qui sont pres­ 
que tous des nobles, sucent le sang 
des pauvres bougres, mais encore 
est-cc défendu de raisonner sous 
peine du .knoul., qui est une baston­ 
nade fadée. 
Si on ne vous Iout pas le knout, on 

vous fourre au bague, ou on vous dé- 
porte en Sibérie. ' 
Brouh, la Sibérie ! Un immense dé­ 

sert glacé où l'on envoie les bons 
Lougres geler pour le restant de leurs 
jours. 

J'ai rien dit de la potence : elle ne 
clJ.ôme guère, la maudite! 
Le charognard qui ordonne toutes 

ces crapuleries; qui commande avec 
un pouvoir absolu, pire que celui de 
Constans et de Guillaume leTeigneux, 
c'est le tvran Alexandre .2. 
Bien mieux ! il est a la fois pape et 

empereur, une manière de bon dieu, 
qu'on adore dans les boites a curé, 
kif-kif le père des mouches. 
Et c'est devant. lui que nos républi­ 

cains se vautrent comme des co­ 
chons ! 
Pour un peu, ils lui mendieraient 

de la corde de pendu. Le gredin n'en 
manque pas. .. 

* " 
Les Russes sont nos frangins com­ 

me tous les autres peuples, comme les 
Alho<·hes, comme les ~fa('aronis et 
les Kroumirs, cela va sans dire, - et 
il 'Y a de fiers types parmi eux. 
)lais ce que recherclicul nos salops 

Iegumeux, r-e n'est pas un her-otement 
in te1·naUonal. 

.\h ! foutre non. 
Ils se sont dit: Quand les prolos, à 

bout cle misère, rel'qsernnt de crever 
de faim en turbinant pour notre poi­ 
re, il o·.\- a.1111.1, plus qu'un rnovcn de 
les empt=><"ller <l<' lont chambarder . 
Ce ser-a de les faire s'entr'égorgr-r >• 
Voila pourquoi, en France comme 

en Allemagne, les journalistes payés 
avec· notre galette par les gouver­ 
nants. poussent i.L se couuer des gas 
,p1i ne se sont [amais vus, 
EL le tzar, 1·0t ~ffrcux. despote, qui 

meue au doigt, et a l'o-il «r-nt millions 
cJ'lwmme~, est 1m riche atout pour 
<·elui qui I'aura dans son jeu. 

IJ"ailleurs, il a une telle foult i tude 
ct·~nn1lis qn'il pourra, quoi qu'il ar­ 
r-ive. si nous nous l'l;\•0ltor1s. les lan­ 
eer sur nous pour rétablir l'ordre, 
,.•,.st-1•.-dirf' museler la f.;odafo. 

oil) pourquoi I'amira! l}ervüis el 
a uandc de zatounards sont allés se 
porJia·'der iJ. Cronstadt. 
\ oila pourquoi un tas de Jean-fou­ 

tres el d1;, femelles((,, lu llaitlt· ont dé 
s'apl~lu· a 1 'arts ('l k \ ichv, au de­ 
ml du _f!,:nu1cl-dur•, sale hibou, qui 
t l,ID fniugin <lu lz1;tr. 
\"oila pourquoi on lll''J•(:tll pas fQu­ 

tre les µalles daus un" ,P.i'-s<,W·re- sans 
pnten<1n~ 1111 !,us de k1ut'fJCV.UX dernan­ 
'" · " rtr.n.9r~e.m11J.onat russe •. z, t JJOUI' l'l1,\'IJJ1W !J;'e.st un cantique 

bassinant ou l'on prie le nommé Dieu 
de donner longue vie et long règne à 
sa jean-foutrerie le pendeur Alex an· 
dre. · 
Voilà pourquoi Déroulède, Mille­ 

voye et les autres birbes de la bou­ 
lange sont allés l'autre soir monter 
le coup aux naïfs du Cirque d'Hiver. 
Mince de balivernes qu'ils ont racon­ 
té ! Et en 'plus ils font déporter de la 
salle les bons bougres qui voulaient 
relev~r leurs mon Leries. 
Et vous croyez que les grosses lé­ 

gumes de Russie coupent dans le 
pont r Ah ouaL ! Chez eux même, les 
canards du gouvernemenL- il n'y en 
a pas d'autres - rigolent comms'des 
petites baleines des platitudes de nos 
bourgeois républicains qui gueulaient 
autrefois « Vive la Pologne ! » 
.\h, nom de dieu! il est temps qu'on 

en finisse avec ces mascarades '. . 
En attendant que la Sociale balaie 

à l'égoût les Alexandre, comme les 
Guillaume et les Carnot, sans oublier 
les Roihschild, les aminches, chaque 
fois que vous en trouverez l'occase, 
ne manquez pas d'envoyer dinguer les 
enthousiastes du bourreau cosaque. 

LE 
~ -1+=, 
QUOTIDIEN 

N'en jetez plu- les ami nchos , la cour 
c,>-t pleiue ! 
L,-s habill,1rdt>s ont rappliqué daro 

ùa1·P, nom <le dieu, ·- C't toutes ulus 
gulbeuses les unex que les autres." 

Y en 1:1 a,-srz maintenant! 
01" donc, ,·oila un turbin de l'ait: le 

chiffre <lrs ~eman<les, .u1;ces,,;ai1'c pour 
n--,-u1·pr la vie du <Juor1d1rn Pst atteint. 

Pour Ge qui p,-t <lu l'este : ernman­ 
chei ddiniti,cmcnt l'atl'u.ire, ce n'est 
JJIU,; qu'une qu",-;fion Je [ours. 

'Cu peu de patience, foutre ! D'ail leurs 
1: a ne (l'ai ne l'a g,.1(•1·,~. 

Dè:- (li.Il' ]11 f•mrl,i sera fout à fait ha­ 
clé, Ir·,- c-,1rnal'o'"' qu i ont écrit, soit pour 
la vente, ,;:r,it pour IP lancement f'ct·r­ 
vrnnt uno bahi ll arcle. afin de 111111;.; cu­ 
t,·nd1·p ddi11ilivenwnt pour que le ti,.:ton 
ron tle chour': tc·rnent. 
lJP:-a n:n;.;eignemenL-; llo1111i'·s pat· les 

«amaros il a r;ti, pl'i,.; bonne noie: on 
leru sou po,;;;ililt, pour y satbf'ol.irç. 
Des artii:11('"· <le,,; cuculairr-s, y ,,11 

nura, urnu di· o.lit·11 ! . 
"" Ainsi douo. voilà qui à tout l'air dùtrc 

1,r,\,; cl'al,uulir: un journal comme y on 
ajaurai- «u, 1i.i les JJ011..; hougres de 
lutelier, rlr lu-tne, de l:t ramptvche, 
pourrout li1cti~I" la horrde A leur euli.·rP ! 
Eh oui', Il/Jill de ctiP,u ! Il e,-,t temps 

qrr'Il Jiar-aJ:-!,;:e, ,·ur vrai, Je·,; quotidicus 
adu1:b :,;011 t J ,u11grct11l'11L d1'p:11eullJi­ 
tants. 

Hen quoi, 011 diJ·ait qu'on se p~,,;c <le 
la pt·omenatie1? ... 

• .l-'èr·ç Peina rd ,iuhilo. pa~ trop. ;-;i ~ 
J,inabe allul: ie pc-ter dans lés 
jriai ns ... ,, 

s1,a,; peur, ,;a ira r;,ufrP '. 

LA BATAILLE DE CLICHY 
J'ai juf:lte le temps celte semaine de 

foutre l'acte d'accusation que vient de 
.hafou iilcr-, ülico.un Iarbiu des jugeurs. 
Lc8 camaros devaient être aidés 

dans leur dHcusc par Sébastien. Fau 1·e 
et Viard ; grùoc à une manigance de ces 
alauds, y a rien de fait. 
Pour aulourd'hui, je laisse la parole 

aux marchands <l'injustice. 
Le Procureur G'énéral près la Cour 

d 'Appel de Paris expose que par arrèt 
du 10 juillet lR91, la Chamhi-o daccusa. 
tion de lad ile Cour- a ren vnyé tlevant la 
Cour d'assises de la Seine pour y être 
jug-rs conformèrnont à la· loi: 

1° Décarnps Heru-l Louis Charles, dit 
Dubois, né à Condé-Folie (Somme) le 30' 
octobre 18GD, rue Brunel :11. 

2° Dardaio, Charles Augusto Victor 
né à Pon toise (Seine-et-Oisc) le\) Jévrici­ 
'l86G, rue Housse! 17 à Paris. 

'.J• Levcillé. Louis; né à Clichy (Seine) 
I" 2!1 juillet 18J7 fol'gnron, demeurant à 
Neuilly-sur-Seine, place Sahlonville x- t. 

(Détenus). 
Déclare le Procu1·0ur général que des 

pièces et de l'instruction résultent les 
faits suivants: 
La journée du l" mai 18fll a été mar­ 

quée. dans les commune;:< ùe Levallois­ 
Perrat et de Clichy, cnntigües l'une et 
l'autre.pai- cles manifestations séditieu­ 
ses qui ont abouti à un conflit sanglant 
avec la for-cc publique. 

Ces manif'c-stations avaient été déci­ 
clées ct Ol'ganisécs dans des réunions 
publique" tenues quelques jours aupa­ 
ravant tant a Levallois-Po1ï"el q u'ù 
Salnt-De n!s, ot dans Icsqucl les Decamp-, 
s'étuit sj g nut«, notamment Ir :2:i A\Til 
par ln violence rie SPs discours. 
li résulte, en cf'fd, de I'iutorrnnüon 

qu'à la date su,.; Judiquéo du ;2j Avril. 
dans une réunion r,uhliquc tonue à St­ 
Denis. salle MP1·ot, Decamps a fng;1gt!, • 
dans les termes les plus violents. tous 
les ouvriers ft prcnrl!-e part :\ la rnanl­ 
f'estaüon du 1••· mai. Il aurait dit, en 
substance, qu'il fallait pillr1· les maga­ 
sins. lll'ùlrr la gu ..... aux agents. prL'll­ 
drc du pétrole "liez les épicler«. luull­ 
g-rntrnc:1" nt rn1•t11·e le Icu . 
Il r-st <·[ah!i par la déposition du t<•­ 

m,,in Triol let q11e l>h'an1rs ,w,,tit. rt{) 
truurnent. tenu lc·s propos o-11ivants; 
11 Li!oyens, citoyennes, armez-vou~ tou-, 
• de Iu-si l-s, de ~;iJUl€aux. <le pioch_<''-: d 
(' revolvers, ali11 que ce jour-là. s 11 raut 
, vçr·:'it.:'" du sang. _l!c•tl!; puisston-; nou~ 
"dr,fend1·1• Jusqu a la 11101·1. .. Alluus 
~ tous ensc mlJle c..:liez les côrntnr1·,;a111;;, 
"fll'Cnon::.; tqnt cc dont nous a111·on-._h,1- 
" soin et .,j l'on nous résisrc. il ne taut 
• pas avoir peui- dt> tuer les gens qui s 
"t.-ônvora.icmt en luce do nous ... 

!I. C'itoyen~, c.:itoYtmnc:::, cc que Ie v 
,, demande le jour du 1 .. mai. <.: 'est 1111 
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-« p~rsonne ne recuie devant la mort. 
n Si les agents de police viennent de­ 
~ vant vous, 'il ne faut pas avoir peur 
" de les tuer comme des chiens comme 
~ des cochons, comme des vaches qu'ils 
sont. .. 

« Vous pouvez compter sur le citoyen 
« Decamps et crions tous ensemhle : A 
« bas lP. gou verneman t ! Mort à Carnot! 
« Mort à Constans I Vive la Révolution 
n sanglante! ,, 
~ la ~u\t~ de ces réunions, des pla­ 

cards séditieux ont été apposés sui' les 
murs de Saint-Denis, de Levallois-Per­ 
ret et de Clichy .. Certains d'entre eux 
contenaient des provocations au meur­ 
tr~ •. a~ pillage et à la désobéissance des 
.mili tai ces en vers leurs chefs. Un autre 
srgue : • Des m isércux ré vol tés ", désl '. 
~ait la place de la République à Leval­ 
lois-Perret, comme lieu de rendez-vcus 
le~·· mai, pour la manifestation révo­ 
lutionnaire alors projetée .. 
Le 1'1• Mai, en effet, vers 2 heure 

après-midi, une vingta.inn de person­ 
nes, parmi lesquelles se Lrouvaient no­ 
tammenlDecamps. ïiardare el Leveüté, 
se sont ré_unis place de la République, 
a Levallof s-Pot-rct, et sont partis de là, 
marchant ver" Clichy et précédés d'un 
drapeau rouge. 

Le Commissaire do Police de Leval­ 
lois-Pel'eet, pr-it aussitôt les mesu­ 
res nécessau-cs pour y mettre fin le 
plus rapldoment pos;;ible. Il fit prëve­ 
mr une brigade de gendarmerie de Su­ 
resnes, qui se trou vau l sa Jisposition 
â Levaüois-Perrot. et il se mit lui-mê­ 
me, en compagnie de son secrétaire, à 
la recherche des manifestante;. Trois 
agents du commissal'iat, les snrgents 
de ville Dufoulon, Magnier et Vemier. 
avaient pris les devants et rejoint les 
manifestants qui s'étalent alï'ôtés pour 
boitc dans le débit de vins tenu par le 
icur Dufournet,ï\:l Bouleval'd National, 

à Cl ichy, en face la place des Iètcs. A 
t'arrivée des agent,;, le sieur Durournet 
déclare que les rnanifèstant;-; _01:t tenté 
de fermer la porte de son débit, mais 
qu'il ra maint<'nue ouverte. Tl résulte de 
la. déposition <l<' ce ti·moin qu'au i:rn1_m~ 
moment, un des agents aynnt_ Jll'lll'll'P 
dans la boutique, un des man1fe:,:;ta~t~ 
l'a hJ,p,::;:;p duu coup de revolver lire et 
bout portant. Ce premiM' coup de f1°u, 
tiré par lun des rnanifflstants sur l'un 
dns agents, sansqu·aucune p1·0YOGfü10n 
ni même aucune parole eût été cchan­ 
ge0 entre los deux gl'oupe:::, a 0ll\ en 
quelque "'orte, le si1.mal d'une d(•d1al'g:e 
gènérnle du côté des manifestant-;. Les 
agents durent recule.r sur la vote publi­ 
que. lis y furrnt suivis pnr los manifes­ 
tants qui se rangè1'('11t _ sur le \1·ott01r, 
devant la l>outiquP du s~eu1· Dutuurnet, 
continuant à ratre feu, il la foi,; sur los 
sergents de ville et sur les grudal'me':l 
il. cheval de, la brigade Ù(' :--111·esnes, 
Levrov, Gira1·d et Boyr1· Pt l.e111'_ brigu­ 
dier l\·auctet. qui Yenaieut d a1TtVl'l' au 
galop. Le8 gendarmes l'ipost/!1'<?11t et un vé- 
ritable «ombu] ~·ensuivit, au cours clu­ 
quel DeGamp:-, Da1·d,1.l'e rt Lovculè ,;e 
tenaient au premier i-ang. l>Pcamp;-; 
était arme' d'un 1·cvol\'t'r de catihro 1'2. 
et il fabnit ra,·e au tJrigadier de gcudar­ 
merle :-,~udet ~u1· lequel .. il ürrut en te­ 
nant sou ro, ol, cr npp1:J\8 sur ~,)n llrn.;; 
gauche pour mienX; d1rigt•1· ses ,·c_iup;-;. 
Le hri"adiet· 111onta1t un cheval rétif ,1ui 
faisait"'cte,.; bonds à chaque détonation 

et c'est sans doute à. cette circonstance Dard.are a été condamné pour vol et 
qu'il a.dù d'échapper au?' l?alle~ de De- pour coups. 
camps. Dardare et Leveillé avaient des Leveillé n'a pas d'antécédents judt- 
revolvers du calibre ï. claires, 
La lutte, heureusement, ne fut pa:5 de En conséquence: 

longue durée et la plupart des mamïes- Decamps Dardare et· Le vetllé sont 
tants avaient pris la fuite lorsqu'est ar- accusés: ' ' 
rivé le commissaire de police de Leval- D'avoir, le 1" Mal 1891, à Levallois­ 
lots-Per-ret. . . ' Perret, conjointement avec d'autres in- 

Seuls, Decamps, Dardant et Lcvaillé I dividus demeurés inconnus, volontat­ 
tenaient tête encore aux agents. de la rement porté des coups aux sieurs Du­ 
force publique. Au momeat cle _l'mter- foulon, Magnler, Vernier, Naudet, 
venUon du commissairn_dc police, De- Bever, Gtrard et Levrey, agents de la 
camps.qui n'avait plus 11) son ~evolver force publique. . 
ni son poignard, avait désarmé le ser- Avec ces «Irconstances 1• que lesdits 
gent de ville yern_ier, ~t av_ec le ~abr~ agents étaient alors clans l'exercice de 
de cet agent, '!Jl lui avait fait p_lus1e~rs leurs fonctions; 
blessures. Il avait également_ ·trappe le 2• que les coups portés ont été la 
sergent de vil le Magmer, mais <·.~ der- cause deffusion de sang et de blessa­ 
nier-plus heureux. que veruter na,·?1t res , 
reçu que. des contusions et ses habits 3° qu= lesdits coups ont été portés et 
seuls avaient souffert. lesdites blessures faites dans l'intention 

Decamps a été arrêté à cet instap.t ~ar de donner la mort. 
le commissaire de police de Levaflms- Crimas prévus par les articles :?30, 
Perrr-t. ' 231 et 233 du Code Pénal. 
nard are, à son tour. a été saisi et ar- Fau au Parquet de la Cour d'Appel de 

rèté, quelques instants plus tard, J?U:r Paris. le 2-3 juillot 1891. 1 
lo gendarme Beydr: au moment ou 11 Le l:'1·ocurcur Gënéral, 
venait encore de faire feu SUI' le gen- :Signé: QctsNAY nE BEi\üR.EP,\IRE. 
dar-me Girard. 

Quant à Levcillé. il avait réussi à 
s'enfuir- au travers d'un passage et à se 
réfu"'ier dans les cabinets d'aisance 
d'une maison située rue de la Fabrique 
~o ')'l 

· rÏ~: a été décou vert et airèté. grùce à 
cette circonstance que, blessé à l?' cuis­ 
se el perdant beaucoup de sang, il pou­ 
vait etro suivi comme à la trace. 
Los trois accusés sont le-; seuls ues 

mantre-tants du l" mai dont il ait ëtJ 
possible d\,tahlil' la participation aux 
faits exposés plus haut. Les autres cou· 
pailles ont réuss.i à prendre la ruue et 
n'ont pas été d écouverts. Le clraprau 
rouge a été retrouvé dc>rrièr0 une por-te 
de la rnui son ;-;i,-.e ù Clichy, B0ulr,·a1'd 
National :\0 ïtl. où il avait dé ahan­ 
donné. 
Les violences des manifc stan t-: de 

Lcvullois-Perr-et out eu pour lrs ngcnts 
de la rorco publique, le, co11..;é,1m'nGh 
suivuntes : 

Les trots agents Je ville der .1·\·a\10i::;­ 
Perret, Dutoulon. :\lnguier ,,t \ orruer 
ont éte blessés: nuroulon. a 1·,·,~11 t1·01s 
balles, deux m~ vi:.:.aµ;e l'une ù l\'p.t~1le 
droue : '.\lnguiPr a 1·P1;u dans la. n·~wn 
du cc,._'u1· une 1,ulle qui 11·a pas p..:llt'II',', 
et Vorruer plusieu1·-; coup:.:. cl,' _,.,ahrc. 
.lout \'11n lui a l'ait au liras d1·0It une 
1.Jh,,-,,.111·0 ll'ullL? cortaiue ;l:l'a,·it<·. 
Le bt-igadler :\audPl. dont le chcva! 

s'c;;t abattu. a <·u une entorse an pied 
gauche. 
Lo g-enda1·me nr~-['I' a cté nltr-int d'une 

balh• au genou droit. 
Le manteau du ;..'t'ntla1·nte Gii-m·d. 

r,1t1W derril•rt• ,.,a, ~l'il<', a ét,· u-nveisé 
par unv hnlk; un u111re_ projecule a 
uavcr së une rune ck la hrnJc du cheval 
du g-rndarnrn Ll'\ rl'y. . 

l .l' comm is,-,ai1-e u,~ police 1k' Leval­ 
lols PP1·1·N a ét« t'galoment blüsst'> dans 
la luth' qu'il a c'n;;ng(•t> contre o_.,,:a1~ps 
pour s'cmpurer d,, <.:L'I accuse, qui a 
donné I<' rnux 110111 rie nuuois dans ses 
promiors intP1·1·ogatoirr.;;. · 
Los rcnsoignemcnts recuailfis sur les 

fi(:<'u-;{>,-, ne leur sont pa- ravorablcs. 
. Decamps a <uhi cinq c,)nctamnn­ 
tions. 

VACHERIE DE GALONN& 
Foutre, faut croire q;ue parce crue ?e-:­ 

puis un bout de temps Je n m pas jaspine 
sur les galonnés, ils se sont privés de 
Iairc de::: saloperies. 

Xom de dieu, non! A preuve celle qui 
mariive !,.le satru-Averun. un petit pa­ 
telin d 'Indrc-e l-Lotre. 

C'e-st une len·iJ,Je lustoiro : jugez 
puuùt: 
C11 hl'::l\ e cnmpluchnrd, le pi'n' f1·~-­ 

moudeuu lu~·hinait dans son champ, 
aide de son f1;;ton, un chouette gas de 
plus de vingt ans. et qui. na pas froid 
aux yeux. 
Tout d'un roup, en relevant la tète, 

le vieux pt trousquin reluque un ga­ 
louné , (':--pi'C<' de .\laquilll', se buladan] 
ù cheval dnn-: ,;u11 champ. 

:--an;-; :-'êpak'l'. le hon bougre euguoule 
le jean-rouu-e llë· lieutenant, lui ordon­ 
na ut dr ~"(' tirc-r- au plus vite. \1:üs mon 
salaud d• cnaroguurd, au lien d'oh6i1· 
tombu ù g-rnnd:,; coups de cmvacue su:· 
le ti'."to11 du cauipluchai-d. 
Pa,,; manchot, 10 gus lui rt'[H111di1 ,,~1· 

un coup ùe t'nul'che. 
Tonnerre <le dlou. le Ramollot n'était 

pas content ! 
Au-s--l , quelques jotu:s ap1·t':,;. vollù Je 

papier tilnh1·~ qui ra.liue ù ln turne 
du vu-ux. <oulomeut. mon :,;âhn1tl .to 
pantalon l'Ougr 1·n fut pour -ses trais, 
les uinrchunds ll1nju-,ti, l' lui dounè­ 
rcnt tort. 

C\•:-:t rure ,;a. ho11gn'111(1nt. raro c:1. 
11()111 d, dicu ! 
\ ou- }'l'l\,-.r,,., Jr,;; nmiuchcs. ,,:i le 

cha1·01,;nardd0v.1it 1·ag-l'L'! Au-s-i, quand 
11 l,uc app11;-; q1w le ~n-: ,•lail e1u·o1·e 
soldai. c•n penni;ssinu, chr:, "ou p;1L,r:icl, 
il "l' l'1'l)tt,1. Je;-;·g1·iffes, <'Il n1111iuan1: • J 
Uef!-". ma YengemH:e ... ,, . 

\ 
lit 11 pol'tn pbintc aux 1111m dl' J1eu 

d'assa:,;:-:ins du c,_,n:,;l'il lll' , ;u,•1·1·c 1 
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Ça fûi pas long, et le chouette gas, 
pour s'être défendu, vient d'écopper de 
trois mois ne prison. 

Mais voilà que l'histoire fait du pet. 
Même les canards bourgeois gueulent: 
c'est que, ça les touche aussi les jour­ 
naleux, les prétentions dès salauds de 
l'armée . 
. Pensez-un peu. Voilà un gas qui 
était en pékin, qui travaillait, pas plus 
soldat que moi, quoi? 
Alors quoi, il n'a pas a voir si Je cha­ 

rognard qui le frappe est un officier, et 
puis Je code militaire est pour tout le 
monde, pourquoi cette brute d'officemar 
a-t-y frappé? de quel droit? ayant cogné 
le premier, pourquoi n'est-y pas coffré? 
Et puis, c'est pas tout, mes cochons 

de bourgeois et leurs r-eprésentants de 
!'Aquarium nous ont foutu soldats jus­ 
qu'à cinquante ans, pour la défense de 
leur galette. Alors, jusqu'à cinquante 
ans, quand un jean-foutre de ramollot 
nous emmerdera, on pourra pas lui 
casser la gueule? 
Dam, on est toujours soldat. Active, 

réserve ou territoriale c'est toujours 
kif-kif bourriquot pour les charognards. 

Nom de dieu, ça peut durer comme 
ça jusqu'à perpete ... , aussi voilà un 
petit patelin où je suis bien sûr· que les 
campluchards vont avancer, foutre. 

On leur vole tout, leur pauvre galette, 
leur gas pendant 3 ans, et voilà. mainte­ 
nant qu'on leur fout des coups ... et d0 
la prison, pardessus Je marché. Nom 
de dieu, je plains le pauvre gas, vrai, 
car quand on est dans les pattes de ces 
charognes-là, on est foutu, mais, foutre, 
je rigole tout de même un peu en pen­ 
sant aux petrouskins do Saint-Avertin, 

En voilà, nom de dieu, qui vont foutre 
cette garce de patrie aux chiottes. 

CHAMBARD EN CHAMPAGNE 
Hein, les camaros, on est tous des 

bons bougres aimant bien chopiner, 
quand l'occase s'en présente? 
Or donc, je vas vous dégoiser une his­ 
toire de vignerons. 

Seulement, s'agit pas du picolo ou du 
gros bleu qu'on nous fourre a Paris, 
dans les litres a quatorze et a seize. 
Mille dieux, non! c'est d'un vinochard 

galbeux que nous n'avons guère vu 
que dans les vitrines des troquets ru- 
pig;5e'st du vin de Champagne, qu'il s'a­ 
git. 
Pas, qu'il n'est pas fait pour notre 

gueule? 
C'est les richards qui se l'envoient, 

nom de dieu, et si par hasard dans un 
pique-nique les bons bougres veulent 
se payer une bouteille avec une capots 
en argent, c'est du cidre mélangé avec 
de l'eau de seltz, qu'on nous fout devant 
le nez. 

Cochon de champagne!. .. pas vrai? ... 

* ,. * 

~ 

COUPS DE TRANCHET 
Pour l'alliance ! - Cette semaine 

paraitra à l'Of(icicl, _l~ torche-cul des 
gouvernant8, une décision du minis­ 
tère do l'intérieur. 

Commeje suis bien dans J0s petits 
papiers à Cc,nstans-tmette, (pour ça, on 
n'a qu'à demander· des renseignements 
a Lavaud-Salau<l),jepuis donner le pu­ 
<.:elagB fic la nouvello aux carnaros : 

« Attendu. dit le def:rnt,que les Iran­ 
cais ne doivent rater aucune occase de 
prOU\'él' leurs amitiés pour la Russie 
ils devront à partir de <.:e jour n0 por~ 
ter que des chaussettes russes. 

« Toute infraction sera punie des tr·a­ 
vaux frwcés ... » 
Vive I'alliant-e franco-russo, scron­ 

i;niou:.;nicû '. 

Liberté,.. mince <le colle ! 
Ah oul, ff,utre l A preuve que l'autre 

dimanche un IJ011 lieu qui gueulait dans 
les rues « la Cu1nui1111n de l'avenir " 
d'Achillo Le H•JY, a <;tc, arquepin<:.6 par 
deux rousslus mi ri vil, 
on l'a rcl.ich«, vu qu'il avau son 

· 1e.rmfa ; n 'irn pol'IE., 1m a trou vë moyen lle 1•omme1·de1· pendant deuxjr,ui·s avec 
·n 

Hélas, y a pas que nous qui nous 
brossions le ventre en fait de champa­ 
grie t 
Les bons bougres de vignerons qui 

Je récoltent sont logés à peu près à la 
mémo enseigne. 
Ils ont a faire à des ennemis qui no 

pardonnent pas, nom do dieu! 
Je par-le des petits vignerons,pardine, 

et non pas des gros matadors qui sont 
plus riches quo Job, le fabricant dopa­ 
pier a cigarette. 
lb ont sui· le poil, (non pas sur celui 

de leurs vignes.) un sacré phylloxei-a : 
c'est les usuriers, cos maudits prêteurs 
d'argent, qui n'ont qu'une idée: ruiner 
le carnpluchard, -- et 1:a, turellement, 
au prorlt du gr-os proprios de vignobles 
qui voudraient tout, accaparer. 

Voyant qu'ils narrtvalent pas assez 
vite à leurs fins, les gros proprios ont 
joué d'un autre truc: « .Si on la faisait 
au phylloxéra ? ... , qu'ils se sont dit. 
Et les voila à brailler sur tous les toits 

que le phyll oxéra après s'ôtro baladé 
dans le midi est en train de faire des ga­ 
lipètes en Champagne. 

Hein, les gr-os bonnets et les jean­ 
foutres de la gouvance qui sont leurs 
larbins s·unissentctforment un syndicat 
contre le 7,hyllo:i·éra. 

l 'ne fois syndiqués, avec beaucoup 
de galette, vous noyez. pcut-étro qu'ils 
vont s'occuper clc leurs vignobles ·? 
Pas Hi bdes, nom de dieu l 
Un s'en va en catimini chez les petits 

vignerons, et on dit à chacun: « Ta vi­ 
gne est malade, elle a plein de taches, 
on va te la guérii- ... ,, 

Sou.,; prétexte de guérison on arrar.hs 
HUX pauvrns ga5 ses ceps, on J>icn leur 
fout un hain de sodium. 

ArJ.'a.;hé•·s, - y a pas à J,arguignEJr, 
les vrgno-, nA rapportent plus! 
Ar·r·osél"'- de sodium, c'est presque 

kif-kif, - elles sont deux ans sans 
donner un grain de raisin. 

Qu'arrive-t-il? Le petit campluchard, 
obligé d'entretenir son bien, sans rien 
en retour, va trouver les hommes d'ar­ 
gent, emprunte, s'hypothèque ... et ça 
n'est pas long, nom de de dieu! li est 
vivement ruiné. 

C'est ce qu'attendaient les gros ?é~o­ 
ciants : pour un morceau de pain, ils 
ont les vignes des pauvres bougres .. 

C'est pas • le syndicat contre le phil­ 
loxera, » que devrait s'appeler 9e ra­ 

. massis de Jsan-Ioutres, mais bien J(} 
syndical des rumeurs de 71e/its vignerons. 

* * * 
Mais foutre, quoi qu'en dise le pro­ 

verbe : quatre-vingt-dix-neuf mou tons 
et un champennois, ça ne fait pas cent 
bêtes. 
A moins que ce ne soit des bêtes en­ 

ragés, nom de dieu 1 
A preuve, c'est que les filous n'ont 

pas trouvé de bonnes têtes partout. 
Y a. tout près d'Epernay un chouette 

petit patelin, Vincelles-Dormans, ou 
leur truc n'a pas réussi. . 

Quand des sacripants sont venus au 
nom de la gouvernar,ce pour reluquer 
leurs vignes, les campluchar-d s out exrâë 
à'assister eux-mêmes a l'examen. 
Alors, plus mèche de faire leurs cra­ 

puleries! Aussi l'administrance a re­ fusé. 
Les pétrousquins n'ont rien dit, mais 

quand ces charognes de professeurs, 
inspecteurs et autres salauds sont ve­ 
nus, on leur a fait une petite réception 
bougrement fadée! 

C'est à coups de lriques qu'ils ont été reçus. 
c·est vous dir-e, nom de dieu, qu'ils. 

se sont sauvés comme des foireux. 
Les gendarmes ont radiné avec le 

sous-préfet d'Epernay, et y a eu un mic­ 
mac de tous les diables. 

* * * 
Du coup les canards bourgeois sont 

partis en guerre contre les culs-ter­ 
reux ! 

Bédam, ils sont payés pour! , 
Ils traitent les campluchards d'imbe­ 

elles, .d'idiots et gueulent pis quo _de 
bourriques contre un ,ieune gas de vw~t 
ans, Lamarrc, qui fait du pet par la­ 
has. 

Ces salopiauds de Journaleux vont 
j usqu 'à demander qu'on en voie des 
troupes! 
Encor·e un massacre, comme à Four .. 

mies, quoi! 
Le plus rupin, c'est que los bons bou­ 

gres do Champagne ne perdent pas la 
boule. 
Ils ont <les fourches, crédieu J Et au 

besoin le camaro qui m·envoie les nou­ 
velles me dit que s'il le faut, ils ne se 
fer·ont pas prier pour décr-ocl101· Ieut'> 
VÏC'UX fui-il,-;. 

Nom de dieu, c1·evel' de faim ou cre­ 
ver de plomb, c'est le même nlot ! 

Aussi les ric.:llard::; et les jean-foutr~s 
de la gouvernance foirent dans l&Ul;:, 
chaussettes. 

Ça pue pas bon! •. 
Allons, tant mieux, ... et hourra pout 

les pétrousquins ! 
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, ' 
uA PETAUDIERE 

Nom de dieu, c'est pas trop tôt que 
ce sacré Congrès de Bruxelles ait bou­ 
clé sa Jourde. 

Ce qu'on y a bavassé l. .. Ah, mal­ 
heur, pire qu'à l'Aquarium du quai 
d'Orsay. 
De fait, ça n'a rien de drôle, attendu 

que les délégués étaient quasiment 
tous, sinon des bouffe-galette, - du 
moins des aspirants à l'être. 

J'ai jaspiné, dans mes derniers flan­ 
ches, la cochonnerie faite au copain 
Mer'Iino. 
A ce sujet, j'avais commis une gaffe, 

et comme j'aime la vérité, je reviens 
là-dessus: 

C'est pas au Congres même que cc 
salaud de Volders a dénoncé Je camaro, 
mais dans son canard Le Peuple. 

Ça lui a été reproché en pleine séance, 
et monjésuitard de pleurarder, disant: 
« C'était le secret de polichinelle que 
Libri s'appelait, do son vrai nom, Mor­ 
lino ... On le savait tous ici. .. » 

C'est vrai ça, tous les délégués le sa­ 
vaient! 

Mais, nom de dieu, dans coite trifouil­ 
lée, dont y a bougrement peu que j'ai à 
la bonne, y en a qu'un: Vo1.DEHS, qui 
ait eu la vacherie de le gueuler dans 
son torche-cul, afin d'avertir la police. 

Que les autres aient eu des inten­ 
tions ..... que (a soit Liebkuecht qui le 
lui ait soufflé ù l'oreille ... la question 
n'est pas là: le responsable ùe la dé­ 
nonciation, C'EST VOLOE1<S ! 

• •• 
Y a eu un sociale à la manque, Chau­ 

vière, conseiller r-ipa! de Paris, - lui 
aussi expulsé de Uclg-iquc, - et qui, 
lui aussi, a été a1·quepinrô par la 
rousse. 

Seulement, comme Chauviè1'c ne gè­ 
nait pas les jean-fout,·es de la gouver­ 
nance belge, on ra uutori:--é ù rester à 
Bruxelles tout le temps du Cong,·ès. 
Pour l'vlcrlino, ça a été une autre paire 

de manches : comme il gènait bougre­ 
ment la gouvernance (au moins autant 
que les Congressoux), on ra routu illico 
sur un bateau, - et en route pour Lon­ 
dres ..... 
Hein, c'est y là une bonne pierre de 

touche, pour juger dr quel cùté sont les 
gas francs d'allure'! 

Chauvière mange nu ra!elier gouver­ 
nemontal: qu'il Je veuille ou pa-s, il e,:;! 
l'associé des jrnn-f,ml1·e clr la huu te. 

11 n'y a de uulc1·,•n.:t, vntrc 1111 et les 
gros gouvernants qu'en r-r-cl : il houffe 
de la paille, tandis que les autres s'en­ 
filent l'avoine et le foin. 

1,:t, ,;'il fait d11 pet, c'est tout houno­ 
ment pour qu'on lui fourre par la gueule 
une bonne part d'avoine. 
Merli1to, i.;'e:-;t plus parcil : lui, veut 

démantibuler le rateller, afin de Sl' sor­ 
Vir des h:.itons pour rosser tous lrs era­ 
J)Ula1·ds <le la haute. 
Il est cl'a vis que Je populo a assez 

noun-! <le !Jourriques ..... et qu'il est 
temps qu~ t;a cesse, nom de dieu l 

Comme les gouvernants, -· pas plus 
que les Congresseux, - n'en pincent 
pour la démolition du ratelier ; 
Ils se sont fait plaisir à eux-mêmes, 

en même temps qu'ils ont fait jubiler 
les Congresseux - et ils ont expulsé 
Mer lino. 

• • • 
De ce qui s'est jaspiné à celte pétau­ 

dière, y a pas grand fond à tirer. 
Là, comme dans toutes les parlottes, 

c'est les plus avancés qui cèdent le pas 
aux réacs. 
Tandis que dans la vie c'est le con­ 

traire: les plus chouettes bons bougres, 
c'est ceux qui vont carrément de l'a­ 
vant. 
Les Congrès, ça a du bon, à condition 

qu'on n'y foute den. 
Je m'explique, nom de dieu: on ra­ 

dine des quatre coins du monde ... cha­ 
cun explique comment la Sociale se 
mijote dans son patelin ... 
Les autres écoutent, tachent de faire. 

leur proflt du bon qu'ils entendent. .. et 
jaspinent à leur tour. 
Après quoi, on boit une chopote à la 

santé de la Sociale, et on s'en va cha­ 
cun dans son trou ... 
Mais, du moment qu'on ne s'en tient 

pas là, et qu'on Yeu! légiférer, macache 
bcno ! C'est de la dégoutation. 

Or-, ~l~ns tous les con grés, on n'a ja­ 
mais lait autre chose, nprn de dieu! 
~Jc:ira, je le répète, c'est les plus réacs 

qui I emportent toujours. 
C'est ce qui est arrivé à la pétaudière 

de Bruxelles ... et c'est ce qui arrivera 
partout ou on fera pareü ! 

* • * Ainsi une question où on cr0yai\ bien 
que ces pauvres diables de délégués 
allaient être tous d'accord, c'est laques­ 
tion de la gucr re. 

Y a une chose que les gosses savent, 
avant mêmcqu'ilspuissrntdi1·e « papa ... 
maman, .. , c'est que les populos de 
partout on e;..t f'rère s , qu'en outre, s1 
les gou vcrnan ts veulent faire la guerre, 
faut s)· opposer carrément, et chacun 
dans notre coin, faire la vraie gucrre' 

C\>st-ù-dire tornhor sur le poil des 11- 
chards et des gou vcrnants . 
Elt bien, <;a mémo, ousqu'il n ·., a 1.1lus 

à cliseutailler, ils n'ont pas ose le 
dit? ... 

Y a cle quol en dégobiller trlpcs et 
hoyaux 1 
Au::-si, cc qu'ils ont l'lé engueulés pat· 

un chouet1,, gn.s de la Irollanclc, IC' pa­ 
telin aux ïroinaeos ronds. 

Dorncla, que .::·appL'llc le bougre. leur 
a fait mouztuer leur merde. 
~aVt'Z-VOll::- cc qu'ils ont réporidu ? 
c·t'!-St que ,-.i les Albochr-s votaient 

contre la ,;·liel't"l', Guillaume lc teigneux 
ne serait pas content, et leur ferait des 
mistouncs à leur reutroc ! 
Vrni. ~ a tir quoi en chil'r cl(•"; lamc-, 

LI\' iasoü- Pli t r,tvl'I',; ! 
'\om de dieu, vous Nrs des socinlos 

bougremonr mouches: quand on en est 
là, ~· ITste pins qtù1 touuo son cul ,-,i11· 
un g1101,uL'nnt en porcelamo et sa ca­ 
hocho tl,1n« un hounot de coton. 

Il a un toupet du diable le birbe: à tel 
point qu'il en devient maboule. 

Ainsi, est-ce qu'il n'a pas eu la lou­ 
foquerie de dire dernièrement : « le 
Ch1·is~ianisme a eu dans sa main l'Hu­ 
manité pendant des siècles, et na pas 
su la péu-ir ... Ah, .•i jaoais le pouvoir pen­ 
dant dix ans. rien que. dix ans ... » 
Heureusement, tu ne l'auras pas, 

mon pauvre Basile: faut en faire ton 
deuil. 

Ni toi, ni d'autres ne nous pétriront à 
leur fantaisie. Alors tu te figures qu'on 
se laisserait faire? 
Voyons, t'es pas un peu ahuri ? Tu 

ne sais donc pas que le populo n'aime 
pas être gêné dans los -entournures ? 
Prends garde, avec une araignée pa­ 

reille dans le cltrou illurd , c'est v pas à 
lAquarium qu'on va: c'est à Charen­ 
ton! ... 

Mais, foutre, Je bavasse et je perds 
de vue cc que je voulais cli:·e :je disais 
donc que Guesde a vidé son sac dans 
ïEclair. Il s'est glorifié de lœuvre du 
Congrès. 
011 là là, malheur ! 
Mille dieux, c'est tellement raide 

qu'il faut l'écrire en toutes letu-cs : " On 
a rompu complètement avec los anar· 
chistes, quïl dit. .. élément étrangm- et 
nuisible ... Le socialisme na rien à voir 
avec l'anarchie. .. Lo Congrès n'aurait 
fait que cela, cc SC'1·:1it beaucoup.ù mon 
sens ... » 
Rompre! ... Rompre ! ... On dirait à. 

\'OUS entendre que les anarcnos mar­ 
chalent sui· vos talons. 
y a. pourtant belle lurette que vous 

les agonisez de souises ! L 11 des vôues, 
Massard, qui depuis a fait dans la 'hou­ 
lange, les traitait de « deuii-quurteron » 
y a dcuzc ou treize ans. 
• Mince dt' petits qu'il a fait le dcmi­ 
qum-u-ron ! 
c·c-.,t [ustcment (a qui vous fait ro­ 

cncr ; c'est c,:a qui vous ri.'nd tous in­ 
~ultcu,•::; r! jé::;11it'.1rds; vous voyez que 
le populo a souj.« dl" ,·o,; rrngainr::;, et 
qu'il n e veut plus "0 lab:--L'l' lll"tWr par 
le hout tlu nez. 
Eli oui, vou- ètes dt>::: ,-.odnlos ù la 

manque ! Ce,.;[ pourquo: vou- rompez 
avec Il'-; zigues daüuquc. 
Au lieu tir f,111t1·r eu l'air il'" patrons 

et Ies gou v ornan ts, vou-. che1·d1ez à 
chopper leurs plar-os. 
Au lieu d'.:tdi\erlcmouvemcnt, \'OUs 

IP ralonti-c-cz tant que vous pouvez · 
c'est pas Je l'huile, c'est Lll' l'eau q~è 
vous routez -ur le feu ! 
Au lieu tlt' du-o aux nrolo- : pcusoz 

pat· \'OUS-tr1L\111r=", afin <l'a;i,· par vous­ 
mémo, - vous lent· r1'nµ-mnt'1/. : Jll'n,-;cz 
comme nou- ot agi,s,•z :--1t1· no- or· 
dros. 

SALE RATIÈRE 
Rethel. - ln hou hou;.;1'l' dt' et' 11atl'llr, 
m'envoie une llabilla1·dc où il mo 1·1wu11t 
la. l1·i:--tc tin d'un pauvre t1·t•11Jiadc. . . 
L\' gas qui ~e1·1·ait a11 :1, 1011111'L'. •.•tait 

rovenu ,•11 Jl\'l"lll i,.;si"n d,, <'<'Il vnlescence, 
depuis un bout do t,•1lfp:--. 
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une sacrée maladie qu'il avait dù 
attraper à la caserne, c'est sùr, nom de 
dieu! 

Des avares de ce calibre, il vous en 
tombe sur le coin de la gueule, aussi 
facilement que des punitions. 

Mais, c'est pas là \a question : pour 
s'amasser quelques ronds pour repar­ 
tir. il sétatt embauché ù draguer de la 
grève dans la rivière d'Aisne. 

C'est pour une vieil le ratière, une 
veuve qu'il bûchait, - et dur, foutre. 
Celte clrnrnelle,aôn d'économiser quel­ 
ques sous.utilisa une mauvaise perche 
que son prédécesseur avait foutu au 
rancart. 
Toujours la mérne antienne, sacré 

pétard! Les cochons de patrons, aussi 
bien à Rethel qu'ailleurs, ne manquent 
jamais de nous faire estropier avec un 
mauvais matériel qui date de l'arche 
de Nül'. . 

C'est pas qu'estropié quo le pauvre 
zouzou a été, - y aurait que demi mal, 
nom de dieu ! 
La perche cassa, et patapouf! Le trou­ 

bade tomba à l'eau et nen fut retiré que 
mort. 

Croyez-vous que ça a émotionné la 
vieille bourrique daxploiteuso ? Ah 
ouat, y a pas de pet que le sang lui 
tourne à celle-là! ... 

Quand on ramena le rnachabe dans 
la cour, elle ne daigna seulement pas 
prêter un drap ou une couverte: c'est 
ernpac1uelé dans des bâches crasseuses 
qu'or1 dût le transporter chez ses pa­ 
rants. 

Couché sur le pieu, on aurait plus tôt 
dit que le pauvre zouzou s'était étouffé 
dans un tas ùe pous--Ière de charbon, 
que d'avoir tombé à la rivière ... 
Et dirc-, 110m de <lieu, quïl en pend à 

peu pr~s autant au nez de chacun de 
nous! 
El ra, comme .ie viens de le dire, parce 

qu'un salopiaud de singe aura voulu 
cr;ouomisfl' une pièce do quarante 
sou,- ... cl qut-lqucfots moins. 
l\l i lle tou nerres ! Eh les cnmuros, pas, 

q11e de voir ,;c-: horreurs, <;a vous donne 
envir> d'en finir· avec la racaille patro­ 
nale '! 

MAUVAIS FOURBI 
Charleville. - "\ a des l,011'< ho11g1"PS 

qui ,·c111pf'nl c·nf'1,1·e dans i,•s halivernr-s 
6l1·•·tr,ralos, N qui c1·r,ii•t1t an-iver à la 
Hévolutiun 1,ar Jp. bulletin de vote. 
Pauvr1·c; gCJl,f'u1·,:; ! 
.I<> ,·oudruh que VJJUs pui,:.;sim. suivre 

pa." iJ. pa;o, /{•S f_vpes qui out t"-1 ·, él11:,; «on­ 
!'llÎ Jfpr,- r:ir,aux, p1·nrfan t uue quinzul 11e 
.:p.ull'Hll'll t. 
uli là là, vous r-n -;/>f'ÎC'Z vite J'(•\'f'l!US 

du foul"hi (•le1·10rlll ! 
1'ig1•1 ,-~ qui r.,;;l .u-ri vé il Clrn1·levillc•: 

ac x ,1\ef'tjc,ns gi,11(Talr.s municipales 
d••rL é"'c ,. te l:<"1·1;le !"Etincelle 'vous 
i,i,\1•z 1··~ rameux 1:r-,.,.ln qui fJl'HtirJU"l la 
hhe1 :'' ù 1,1 fw·on df's .lé suitr-s, C'l qui a 
dcmaud_ h. rnixo :'!. lIndex rlu P(•rP Pri· 
n~:·" , il '·' 1ir,1 Lra11sfo1·111(: pour• la cir­ 
cor -,;!an•·" ,,,1 •'.umil{• (•l(lf'l1J1·al. 

JI ri;th...,il à l',t··rt• (,Ji1·r. troi- de ses 
iJ),:mJ,res ,; rnulf-, J,c,,. dieu. mince du 
·omprorn1ss1on~ ~ 
Et <•m'.r)rC', ce n't '>[ qu'au dr-uxième 

tour qu'ils 0_111 rtl°',~r·cwh_t là tlmhalle, - 
J<'-: 1>011rw·o1 ... f('U · nvrue11i Joue un tour 
dt· cod1un en m• votant. pas pour les 
,t;VJ'i(lJ'1',. 

Aux dernières élections complémen­ 
taires on s'est placé sur le terrain de 
la lutte des classes, c'était moins mou­ 
che, mais on est encore resté sur le 
carreau. r 

Des trois conseillers cipaux, sociales 
à l'eau de Javel,il n'en reste plus qu'un. 

Le premier est mort, les micmacs de 
ses amis possibilos l'avaient rendu lou­ 
foque. 
Le deuxième vient de donner sa dé­ 

mission. 
Le troisième reste, il continuera à 

servir, comme S% collègues, de cin­ 
quième roue à un char. 
Allons, c'est pas encore demain que 

les marioles du posslbitisme seront à 
lAquarium ou à la Triperie. sénato­ 
riale! 

Ce qu'il y a de foutant, c'est qu'aux 
prochaines élections ils vont repiquer 
au même truc, et tacher de coller quel­ 
ques types à un rate lier quelconque. 

Pendant ce temps là, les richards se 
· gobergent à nos dépens. 

Les journées perdues à manigancer 
des éler-tions seraient bougrement 
mieux employées à se préparer pour 
foutre en l'air les richards ..... 

Ouais, que je m'arrête, car dans la 
tartine ci-dessus J.-B. Clément trouvera 
assez de raisons pour me débiner. 

AH, LE NOYAU! 
Mohon. - Dans les ateliers, les pau­ 

vres bougres sont infectés de punaises 
nou·es. · 

En plus, ils doivent en endurer une 
vieille, toute blanche, mais plus cléri­ 
cale que tous les papes réunis. 

Cette sacrée harpie parcourt les ate­ 
lier-s pour faire des adhérents à Notre­ 
Dame de lUsine. 
Et y en a qui se laissent tomber! 

Pau vr·es malheureux: grisé- par le suc­ 
cès que cette maudite société remporte 
auprès des ignorants, ils adhèrent à la 
confréiie de celte sale bande, dans l'es­ 
poir d'avoir ,te nonnes grnces de leurs 
chefs. 
Pub, on leur fourre dos croix, pleins 

leurs poches : s'ils ont le troufignon 
sa! e, c'est pas faute do papier. 

~lais j'en reviens ù la fameuse pu­ 
nuise. Fsl-cc qu'p\lC' ne disait pas ù un 
de ,-;r:,; larbins : cc UnC' fois que nous au­ 
ro ns un non 110) au, nous nous rallie­ 
rons ù ln grnnùe Socit'.•lé ... » 
"lainte11a1Jt GB vieux salaud est bap­ 

tist"• le noyau. 
" Et, me dit le camaro, je li\ prie de 

croire que partout où il passe on l'en­ 
gucule : quelques bons cumaros ont 1·e­ 
monté le moral aux jeunes. Mais ce 
vieux c:ocl1nn a éll' trouver ln chef d'a­ 
telier qui a. fol.Nu de l'amende il. ceux 
que le tartuffe Jê,-;iguai!, d des «ngueu­ 
Ia.les aux. autres. seulemon t, IC' nombre 
f'St si gran« qu'il y perd :-ion latin ... » 

(>uelle infecte race que r·ellc dei; jé­ 
suites ! 

Ça se fout partout, nom de dieu! 
Cette garce> de N1ilr0D -Damfl de lUslnc 

a le bras long, il ne ,ù1git IJIH' de houf'­ 
tei· dr-s palus à i:ttcheter- pour obtenir 
dos faveur-,.; que tos nutres n'ont pas. 

Au:":-;i, dans l'Est, VCJit-on des pauvres 
bougre:,; 'JUi se disent républtcains 
allel' a ,·a Ier cotte <;ale relique et sucer 
le goupillon. 

JI est temps que la Soc-iale passe y11.1.1· 
là, nom de dieu! 

SALE EXPLOITEUR 
Fagnon est un petit patelin des 

Ardennes, où il existe un exploiteur 
qui ne vaut pas un liard de plus que 
ses pareils. 

Il fait venir ses manœuvres de Mo­ 
hon et d'ailleurs, d'où y a une distance 
de 1, kilomètres au moins, et ne veut 
les payer qu'à raison de cinq sous de 
l'heure. 

Dans les cinq sous ne sont pas 
comptées les engueulades et les in­ 
sultes : c'est du rabio, nom de dieu 1 

Crainte de ne pas trouver à s'embau­ 
cher ailleurs, les bons bougres n'osent 
se rebiffer. 

Quand il arrête un nouveau : cc N'ayez 
pas peur, quïl lui fait, vous serez bien 
payé ... n 
Finalement, désenchantement! Cinq 

sous de l'heure ! 
Les chouettes zigues qui m'envoient 

Je tuyau en question sont bougrement 
à cran. 
Parait qu'il y a un camaro qui a 

voulu taper dans la gueule de l'exploi­ 
teur en plein ciboulot,et des copains se 
sont inter-posés. 
Ils sont furieux de ça: cc En voilà. des 

magnes, qu'ils disent, ne vous mettez 
pas en travor-s de ceux qui ont du cou­ 
rage et de la poigne, car vous seriez 
considérés comme des couillons qui 
vont contre leurs intérêts! , 

Souscription pour la tournée de 
conférences de S. Faure 

Bag11ole.t. par Peyrolade ..... 
Reims, Liste n• Li dos Egalitaires, 

tisseurs do laS. A.paroomp. P. D. 
1().30. - · Prudr.omrne 10 - Et au- 
tres, au total . 
Bordeaux ...•... 
X . 
Lépine, par '.\1. Joseph . 
Marseille, Liste n• 1,8 fr. 10 Liste 

N• 2, lû,25 - Liste n• 3, 11. 75 - Liste 
'l's• t. '.'.l.üO . . . • . ...•..•.. 
Narbonne, Puget . 
X . 
Lyon, par Ch. Cyvoct ; Groupas 

Croix Rousse, 5 fr. 25 - Vaisn, 5 f. - 
Gu illotièrr- <'t Brotteaux, \1 f r. 1:, . 
'.\èl-(rP, Ma1·~eille . 
St-Etitnne, Samuel. .....•. 
Bourges, Voisin . 
Alais, 8 balles détournées de leur 

première destination pour des rai­ 
sons majeures Ptabsol ument corn- 
pal:l>lcs avec l'irlée anarchiste . 
Sidan,un g-roupo de copains ~ 

G f. 50 

40 
1'2. 25 
1. 
~l. 

35 
25 
!l() 

20 
2 

33 
iO 

8 
" 3\l ., 

Total .... ;275f.O :, 

COMMUNICATIONS 
La corporation du Livr., .tvpograpbcs. im­ 

pnrneurs, relieurs, gah·anoplastcs rt pnr­ 
ties sunilaires). a décidément son organe 
Itbcrtnirc. 

LC' Cri Ti•PograpJiique, dont le !lU!l1t'l00 .\ 
vil-nt de paraitre, prend une f'Xtl'nsion crois­ 
saute à Paris. La p1·0,·inct• olle-mëmc r,•[H>lHl 
it tontreprise et une dizaine de v+lles, di·jà, 
ont dN\ dépositaires. • 
c .. st vers ce ctité que doit Sil po1•ter l\•$>:!::li 

de développement de cet orgune i\1ai$ ::;a 
guerl'e déclarée au patronat et aux polltirt-.s 
des syndicats lui est une Larricrc assez diï­ 
ficile) rl'ancliir pour l'eutrëe et l"e:-tpan:ilon. 
dans! 1 tellers provineiaux. 
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Les compagnons intéressés à la propa­ 
gande pouvant mieux se rendre compte sur 
place des possibilités de répandre et de ven­ 
dre le journal, ceux des camarades qui 
pourraient se charger d'un dépôt sont priés 
de se mettre en correspondance avec l'Ad-­ 
ministratiôn du. Cri Typographique;- 33,- 1~Ùe 
des Trois-Bornes, et d'y adresser ies de­ 
mandes dïeirvoi. 
Abonnements: six mois, GO cent.; un a11, 
fr. 20, le numéro bi-mensucl, 5 cent. 
Pour I'cxtërieur, le port en sus. 
Paris. - Tous les dimanches, aprèv-midi, 

réunion.du Cercle inter nat ional , salle Horel, 
12, rue Aurnaire. 
- Tous les dimanche!', à. 8 heures 112, soi­ 

rée familiale, 30, rue d'Allemagne. 
- L'Emancipatioi,, groupe anarchiste des 

o uvric'rs taiUeurs. invite les copains à sa 
réunion, le mercredi, 19 aoùt, salle Nicaise, 
rue des Petits -Carroaux, n• l, à 8 -heuros ! 12 
du soir. · 
- 1 eus los adhérents à l'ancienne Biblio­ 

thèque socialislc du XIX• arrondtsscmcnt. 
ainsi que k groupe de Pantin, sont couve­ 
qués pour dimanche soir, 30 uoüt, il. 8 h. 1!2, 
à la Soirèo Farniliallc, rue d'.\.llomagne, 30, 
au premier. 
Et tous Ios mardis an même local. 
:·rgcncc. 
Lo compagnon Ledvraison C'6t prié de rap­ 

porter le volume do la Uilillotlièque. aussitôt 
lu, 1G, rue Lull y-Tollcndal, Hi, chez Meu­ 
nier. 
Union de /,1 [cnncss« socïaliste rcool ution-: 

noire. - L'union ,ic lu jeumssc socialiste 
révolutionnaire, group« indédou.lant- qui :se 
n'•unit tous 11-;; mardis, salle Blcv, 8!>, rue 
du Tt>mple, a <l1°.:idc,:, dan>'< sa dcrulère séan­ 
ce, do fonder une !>ihlioth,:.1u,', afin dû fnci­ 
liter la propagande active qu'il mène pnrmi 
les jeunes, depuis quatr« mois qu'il est 
I'cnnc. 

Que tous ceux qui cro.ont noti,, ):>ropa­ 
uande néce ssu iro vcuillcut bien no11, aider 
~n nous faisaut don d'un ou plusieurs vo­ 
lumes. u "Tonpe fnit appl'I aux auteurs ~ot:'ialis­ 
tee 1,,':'.ir •Jcmamll\Hl de lui a,\a-e::s~'r nu~I 1ucs 
eXPnlplai ["CS ,\c l,'Ul'!l ŒQ\Tf 0• 

,ou>< ne doutrns p,ts ,1u,• ,·et 
cntcn.lu 
A,ln's"l'r les lid·,•::s :\ Alh rt ~\n,lr.:, l(i, rue 

des Conronnc,-:, 
_ Univll da !a jew.nl~sst:.si -cialist» révolution- 

nai, •. - C.rn1,,l !l_lC'~tin~ J.-, prote,t1tlin11. 
Lall lruicc Fra1100-H11~,-,0 : 
Le pon niir tyr~nl\Î<i<lt' d11 Cztu· ; 
L".a.tlitu l,' d.-s 1,;,Yolutio11nhi1•:~ ,,n ,:à~ 'Ill! 

lundi 31 aoùt, café du Progrès, place Saint­ 
François. 

Ordre du jour : réapparit.iou de l'Idée ou­ 
vrièrc. - Le Père Peinard quotidien. 
Le Cholet. - Réunion. la-samerli..,29 cou­ 

rant, à 8 heures, salle Landry. 
Contradiction antre Paicher do Fourcbam­ 

hault, et J. B. Th irià.ult et ~artinot. 
Tous les lecteurs du Père Peinard et do La 

Rëootte sont priés d'y assister. - Urgent. 
Alger. - Le compagnon Morat cric le 

Père Peinard et les journaux anarchistes 
dans la nie, et porte à domicile. 
Les compagnons qui désirent les journaux 

peuvent s'adresser tous les soirs, de 7 heures 
à 8 heures, au café Baudin, derrière le mar­ 
ché de la Lyre. 
Agen. - Le groupe anarchiste d'Agen 

vient de publier uue brochure sur le Fo11c­ 
tionn ement de la Société a narclust e, Dans 
cette étude, les anarchistes d'Agen démon­ 
trent la posaihilité du fonctionnement d'une 
ocicté sans lois ni autorité, 'et la facilité 

avec laquelle lu. théorie pourrait faire place 
à la pratique, malgré le dire do nos advcr­ 
l aires nt des ignorants. 
Prix de la brochure : 15 centimes chaque. 
- Huit francs le cent. 

.,')_dl'esser demandes, tunliros et mandats à 
Eug. Cuavignicr, rue Raspail, o. Agon (Lot­ 
et-Garon ne). 

f!} 
Amiens. - Le groupe de propagande anar­ 

chiste par l'orale, prie les camaros de ne pas 
rater la réunion du dimanche 30 courant, salle 
Lévèque, faubourg de la Hotoio, de 5 à 
7 heures du soir. - Urgence. 
Lyon. _:_ Tous les compagnons sont con­ 

voqués à la réunion privée qui aura lieu le 
samedi, 2ï août, à 8 heures du soir, salle 
Marcelin, 103, avenue de Saxe, 

Extrême urgence. 

:etite 1•oste. '-- C., Lille. - E., Charle- 
.. villo. - S., Etienne. - B., Nazaire. - C., 
Alai s. - B., Arest. - G .. ~evers.- M .. Ar­ 
mcnuèros. - - U. et L., Nantes. - T., Besan- • 
çon. - M., Chaux-de-Fonds. - n., Homans. 
- P,. Grenoble. - P., Terrenoire. - B., 
Alger. - G., Blidat. - ::'IL, Angors. - H:., 
Reims. - R., Pamiers. - F., Amions. - B., 
Cognac. 
Reçu galette, merci. 
- P. Desrnazurcs, 5, rue des Moulins à 

Reims, demande l'adresse dé• Ghys de Rou­ 
baix. Très prcssë. 
-- Duc, G, ru" Cortot, demande ii Piette 

des nouvelles de Hodolphe Sohier. 
- L. G. fi B. - Ta binaiso est acceptée: 

c'était d'uillcru-s mQn idocho de faire cc que 
tu dis. - Tûclre do passrr ù la turne &t nous 
causerons. Pour CP qo i est de tartines elles 
sont acceptées d'avance. 

Rous bou~res~ 
lisez tous les Dimanches 

LE PÈRE PEINARD 
11 est en vente à Paris, chez tous les li­ 

braires C't d.ans tous les kiosqr cs. 
Vente en gro,i pour Paris: 

11. Bounuusn, 11, rue du Croissant. 

dessus 1 
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j, 
Extn.lme urgence. 
Le Havre. - - Los anard1ist,~s havruis in­ 

vitw,, tous 1,,,, coiupugnous a s,' réunir le 

L'Imprimeur-Gèrant .. J. SlC.\Bll 

mpr-irnerie spéciatc du Père Peinard, 
4 bis, rue ,l'Or.;el, Paris. 
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Deux putains pour un miché 


